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Guernica, Pablo Picasso

L’œuvre, actuellement exposée au Museo Nacional Reina Sofia de Madrid, est un tableau de 7,82m * 3,52m. Elle commémore la tragédie du bombardement par l’aviation nazie, le 26 avril 1937, de la ville basque de Guernica un jour de marché et exprime toute la cruauté de la guerre et surtout d’une violence aveugle qui s’abat sur des victimes innocentes, femmes et enfants. 
Vivant en France, Picasso en fait le sujet de la commande que lui passe la République espagnole pour décorer le pavillon espagnol de l’exposition universelle qui se tient à Paris en 1937. Le tableau, réalisé en un mois à peine, ne retournera en Espagne qu’après le rétablissement de la démocratie en 1978. C’est l’œuvre d’un artiste engagé qui ne veut pas « demeurer indifférent au conflit dans lequel les plus hautes valeurs de l’humanité et de la civilisation sont en jeu » (Picasso, mai 1937).
Le tableau, qui se lit de gauche à droite, est construit sur les principes du cubisme, caractérisé par l’emploi de formes géométriques, la représentation simultanée de différents aspects des objets et des figures, la superposition des plans et la pratique du collage. On reconnaîtra à droite une référence à Goya et à la fusillade du 3 mai 1808 (voir les documents nº 33 et 34), à gauche la mère et son enfant mort rappellent une sorte de Pietá. Le taureau, peut être ici l’expression de la force brutale, s’oppose à l’agonie du cheval qui symbolise la souffrance du peuple.
Sans doute peut-on aussi « entendre » le tableau : le cri de la mère, celui de la femme qui hurle sa peur des bombes, les pleurs, le hennissement du cheval, le mugissement du taureau, le crépitement des flammes. Au milieu de ce vacarme, la fleur au premier plan, à côté de l’épée brisée, nous invite à l’espérance.
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